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lns la réalitm, ils vivent fous la tyrannie de leurs égaux, c'eft-à
lire fous la plus detefiable de toutes. les tyrannies. Si nous exami.
ions les moîens dont on s'eft fervi pour eriger la France en repu-
Mlique, nous' verrons qu'il y a eu plus que de la brutalite', car ils
nt éte' fanguinaires et- féroces. Non feulement, ces exécrablet,

moiens pénètrent tous les cours d'un fentiment de commiferation
envers les inforturis vi&times de tant de fôrfaits, mais encore, ils
refenteat "à l'oil de la contemplation l'humiliant tableau de la na-

ure humaine lurfque fes paffions ne font ri reglées par la reli.

»on, ni reprimées par les loix. Saifi d'épouvante e d'horreur, je
m'eloigne en fuyant, même de l'hotel de la liberte' : car je le vois
ache' du fang du viellard, de l'innocent, et du fexe fans defenfe ; je
e vois tache' du fang des miniAres de la religion et des fidelles par-.
ilants d'un Roi dkchu de fa grandeur et de fa puiffance. Enfin je
rens, au dedans de moi, mon conr tomber en défaillance, quand
e vois l'hotel de la liberte' ruiffelant du fang du Monarque lui-

mème. Di EU de bonte' et de miféricorde, pénétrel, nous vous
en fupplions, pénètrez au plutôt d'une profonde contrition et d'un.
repentir fincère les cours endurcis de ces criminelsimpitoyables,
Je ceux qui ont exécutés et de ceux qui ont concertis ces horribles
Fortaits. Pénetrez les de contrition et de remors, de peur qu'ils
ne foieit fubitement précipités dans l'abyme extième de la perdi-
ion éternelle, chargs du poids inexprimable de ces crimes qu'ils
r'aduroient pas expie' par k repentir, de ces crimes, qui ne pour-
roi ntj amais être ex'pies fans les mérites du faq répandu par ce.

aui la religion duquel ils ont renoncê.

Le Monarque, me direz-vous peut-être, etoit coupable· de per.
ldic et de parjure. Je ne fais s'il eteit perfide, ni s'il etoit
parjure. Mais fuppofons qu'il fut l'un et l'autre? Quel et
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